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REVUE MILITAIRE SUISSE

XLle Annee. fli° 1. Janvier 1896.

Reflexions sur notre etat militaire.

La loi constitutionnelle proposee le 3 novembre dernier a
ete repoussee par le peuple suisse et l'emotion eausee par la
campagne cle presse, qui a precede la votation, se calme peu
ä peu, chacun faisant ses reflexions.

En somme, il semble que, la crise passee, le public eprouve
un certain soulagement et que tout le monde se resigne ä

tirer parti de la Situation. Tel est aussi le voeu de celui qui
ecrit ces lignes.

Notre armee, etant une armee de milices, a surtout besoin
de stabilite soit parce que notre peuple ne comprend pas les
changements perpetuels, ni ce que l'on pourrait appeler la
fievre militaire, soit parce que les notions nouvelles penetrent
lentement et difficilement dans les rangs d'une armee peu
exercee. A cet egard, nos voisins d'Allemagne nous donnent
un excellent exemple. Eux, qui possedent une grande armee
et une armee permanente, ne procedent aux changements
necessaires qu'avec la plus grande prudence. Chez nous, il en
est souvent autrement et des qu'une modifieation, indiquee
par l'experience, s'impose, on n'hesite pas ä proposer, dans
le domaine voisin, une autre modifieation qui n'a pas toujours
pour eile la sanetion de la pratique. L'on ne s'apercoit pas
qu'ä agir ainsi on mine nos traditions, l'interet du pays pour
nos institutions militaires et l'autorite du corps des officiers.
On en arrive ä considerer le changement comme un bien,
alors qu'il n'est qu'un mal parfois necessaire.

Sans doute notre armee ne doit pas etre fermee au veritable
progres. Sans doute, il est bon que l'on ait l'intelligence
ouverte et que l'on discute les nouveautes. Mais, il n'est pas
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